Les péripéties de Monsieur Jean





V / Bande de Nioufs





	1 / La route fantôme





	Ça faisait longtemps que notre égyptologue préféré n’avait pas regardé la télévision. Il s’installe (le mot “s’affaler” me semble plus approprié) donc sur son canapé et écoute les informations avec attention :


“En Amazonie, une route a disparu subitement. Voici le reportage de Jean Marc Ouarine et Dominique Sticker : Hier matin, un camion chargé de l’approvisionnement en fruits et légumes d’un village installé quelque part au beau milieu de la forêt, empruntait une des premières routes goudronnées de la région. Lorsque le routier descendit de son camion afin de se restaurer, il se retourna et ...constata qu’à la place du chemin avaient repoussés de grands arbres feuillus. Il alerta immédiatement les autorités. Le routier nous explique : “J’ai saisi mon téléphone portable et j’ai demandé à parler à un gendarme qui ne m’a absolument pas cru ! Heureusement, j’ai tant insisté qu’il a envoyé trois hommes à ma recherche. Je les ai attendus pendant une demi-heure.”


Le gendarme qui est chargé de l’affaire : “ Quand cet homme m’a appelé, j’ai tout de suite pris tout au sérieux et j’ai immédiatement envoyé une patrouille pour inspecter les lieux.”


Le journaliste : “Pourtant le routier a dit qu’ils n’étaient arrivés qu’une demi-heure plus tard !”


Le gendarme : “Forcément, comment retrouver un homme perdu dans la forêt si la seule route qui nous mène directement à lui a disparu !”


Bref, toute une équipe de recherche vient d’être déployée afin de percer le mystère de la route fantôme !”


Sur ce, M. Jean se dépêche d’aller faire sa valise, il part justement en Amazonie demain matin.





	2 / Grève





	Le lendemain. Michael se lève tôt et prend le taxi pour l’aéroport. Son avion est à 9 h 29. Il arrive vers 8 h 15 et on lui annonce que le vol est retardé et qu’il ne partira pas avant midi à cause des grèves.


Il s’installe donc, magazine en main, prêt à attendre toute sa vie si nécessaire.


	Environ trois heures plus tard, une hôtesse l’informe que tous les vols en direction de l’Amazonie sont annulés. M. Jean rentre chez lui en fulminant : “Je me suis levé tôt pour rien, j’ai préparé et transporté ma grosse valise pour rien, j’ai dit à la voisine de prendre mon courrier pour rien, j’ai dit au voisin de venir arroser les fraisiers pour rien, j’ai supporté un chauffeur de taxi qui mettait la musique à fond, pendant une heure et pour rien, j’ai acheté un billet d’avion d’une somme exorbitante pour rien et en plus je ne suis jamais allé en Amazonie!”


 


	3 / Tout s’explique





	L’égyptologue allume la radio. Surprise ! Il entend que trois autres routes ont disparus. Tous les vols en direction de l’Amazonie ont été annulés, en revanche, tous ceux en provenance de la région ont doublés. Les journalistes interview un pilote français qui déclare faire grève car il a peur que l’aéroport disparaisse !  


	M. Jean éclate de rire et se ressaisit. Imaginez donc un avion ne pouvant pas atterrir et condamné à errer jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de carburant ! Quel cauchemar ! 





	4/ Le Facteur est passé





	Soudain on sonne à la porte ! Devinez qui c'était ! Akanméttep, bien sûr! Il porte un uniforme de facteur mais un fil pendouille vous savez où ! 


Il dit :


- Bonjour, je suis Estep Brandan, le nouveau facteur.


- Tu ne dis plus "je te salue, Élu !" ?


- Non, j'ai fait des progrès, écoute : Yo, frérot, c'est de la ponbe atomique, gégnial, yoooo! Zy-va ! On s'appelle et on se fait une teuf ! Fais gaffe, t'fais pas griller par les poulets mon pote! A c'taprèm, mon froure ! Yéé ... Hep! Mon pote à la compote ...


- Stop ! Arrête, j'y comprends rien à ton histoire. Comment tu veux te faire griller par une poule ? En l'occurrence, ça devrait plutôt être le contraire, non ?!?!?!!?


- Chais pô, mon froure !


- Arrête !


- Bon, au fait, je t'apporte un papyrus, euh... non, une lettre décommandée..., commandée, euh...


- REcommandée, M. Brandan, recommandée ! Vous êtes là depuis combien de temps ? 


-  Depuis trois mille ans, euh ...


- Ah ah ! Je t'ai eu ! Bon assez rigolé, donne moi mon papyrus décommandé !


Monsieur Jean ouvre l'enveloppe et en sort un petit papier grisâtre.





	5 / Message divin





	Subitement, le papier s'envole. Il se déplie dans les airs. Une voix se fait entendre :


"Je te salue, noble Élu ! C'est NIOUF qui te parle. Je voulais d'abord te préciser que tu avais oublié ton sac à dos dans le char moderne. Mais ce n'est pas pour cette raison que je t'écris je ne me serai pas dérangé pour si peu ! Un grand danger menace mes quatre planètes principales et notamment Terra. Qui sauve un oeuf peut en sauver quatre. Ou du moins je l'espère. Je viendrai dès que possible pour t'expliquer ta mission !


NIOUF, l'unique et puissant Dieu."





	6 / Ca alors !





- Ca alors, NIOUF m'a écrit une lettre !


- Il vient te voir à domicile en plus, t'as de la chance, Élu ! Enfin, tu remarqueras qu'il faut d'abord en avoir un, de domicile !


- Tu l'as dit, Bouffi ! 


- Alors comme ça, un danger nous menace ...


- On devrait peut-être aller le voir chez lui, tu crois pas apôtre ?


- Non, il a dit qu'il viendrait, répond l'apôtre.


- J'en reviens toujours pas, un dieu m'a écrit !


- LE Dieu t'a écrit ! 





	7 / Le facteur n'est pas passé, il ne passera jamais !





	Michael demande :


- Au fait, cher monsieur Brandan, voulez-vous boire quelque chose ?


- Brandan ? Ah oui ! Il faut d'abord que je termine ma tournée !


- Ah ! Sacré Akanméttep ! s'exclame monsieur Jean.





	8 / Voilà un autre fou !





	L'apôtre d'Anubis s'en va en courant. M. Jean se prépare un café. Il le sirote lentement quand ... Le chien apparaît sur la table. Michael se renverse du café sur le pantalon et s'exclame :


- Hé ! Tu m'as fait peur, espèce d'andouillette garnie aux tomates et à la farce !


- Beurk !!! Excuse-moi ! Cette fois ci, c'est très important !


- Cette fois encore ! tu veux dire !


- Bon admettons ! Mais là, le monde entier est en danger, répond Anubis.


- Désolé, je suis déjà au courant.


- Bon, parfait, bonne nouvelle, je peux m'en aller alors.


- Reste, s'il te plait, j'en ai marre d'être tout seul !


Ah oui, aussi, la prochaine fois, évite d'apparaître sans prévenir, frappe à la porte ! 


- D'accord, répond le chien. Allons en ville, j'ai du shuping à faire !


- Shuping ? C'est quoi ça encore ? demande Michael en se dirigeant vers la porte.








	9 / Le virus de la disparition





	Dans la galerie commerciale, Anubis veut rentrer dans tous les magasins, ce qui exaspère l'égyptologue. Puis soudain il s'arrête devant un kiosque, il s'empare d'un journal et le tend à M. Jean :


"Le virus de la disparition est arrivé en France : une petite route de campagne, dans l'Ariège, a également disparue ... Les scientifiques sont très intrigués et une procédure sera mise en place afin de ..."


 Les deux amis rentrent, pensifs. Ils sont à peine arrivés que la sonnette retentit. 


M. Jean se précipite ...





	10 / Colis mystère





	C'est M. Brandan (ou Akanméttep, si vous préférez !). Il porte un colis particulièrement grand. Il dit :


- Je te re-salue, Élu ! J'ai un colis à te donner !


Le chien : Comment ça, "re-salue" !


Akanméttep : Tiens, je ne t'avais pas vu, toi !


Le chien : Tu me manques de respect et ça ne répond pas à la question !


Michael Jean : Laisse tomber Anubis ! Au fait, pourquoi est-ce que tu ne me l'as pas donné tout à l'heure ? 


L.C. : J'ai un  char de retard apparemment !


Akan. : Eh bien, c'est que je ne l'avais pas encore !


M.J. : C'est bizarre, raconte moi !


Akan. : J'étais au bout de la rue. Il ne me restait plus qu'un foie gras de maisons et ...


L.C. : Foie gras ? Qui a parlé de foie gras ?


M.J. : On dit un pâté de maisons, Akanméttep !


L.C. : Pâté ? Qui a parlé de pâté ?


Akan. : Oui, dans ma sacoche ...


L.C. : Ah ! Il y a du pâté et du foie gras dans ta sacoche !


Akan. : Laisse tomber, Anubis !


Donc, j'ai posté mes dernières lettres et je suis retourné à mon char bycicle.


M.J. : Ça s'appelle un vélo !





Pendant ce temps, le chien fait discrètement le tour et, en avançant à pas de loup (enfin, de chien), essaye d'ouvrir la sacoche de son apôtre préféré.


Akan. : Oui, bon ! Et, il y avait ce colis ...


M.J. : Anubis, viens là !


L.C. : Je ne suis pas ton chien ! Enfin si, ... euh non, pas du tout !


Michael n'y tient plus, il ouvre son colis et ...





	11 / Dieu à domicile





	On sonne au téléphone. M. Jean va répondre :


- Allo, bonjour !


- Bonjour ! Suis-je bien à la boucherie "Viandébris"


- Non, pas du tout ! Vérifiez votre numéro, Madame !


- Au revoir et excusez-moi !


	Il raccroche et s'approche de son colis. Dedans, il y trouve une boîte à chaussures. Il ouvre celle-ci et ... NIOUF en sort.





NIOUF : Je viens au sujet des routes fantômes comme prévu. J'aurais besoin de vous pour les détruire et ...


Akan.: Comment le Dieu Tout Puissant pourrait-il avoir besoin de nous, pauvres immortels ?


M.J. : Mais, je ne suis pas immortel, moi !


L.C. : Mais si, depuis l'instant où tu as prononcé ta formule pour la première fois, tu ...


N.F. (ça ne veut pas dire normes françaises !) : QUAND JE PARLE,  ON ÉCOUTE !


Akan. : Excusez-nous, noble, vénéré, tout puissant, miséricordieux, sympatoche, appréciable, ...


N.F. : O.K. Maintenant, c'est à moi de parler ! Il faut que nous les détruisions.


M.J. : Mais qui ça ?


N.F. : Les nioufettes ! Ils ont été créés selon mon divin modèle mais j'avoue avoir mal dosé. Ils sont presque aussi puissants que Moi !


M.J. : Mais pourquoi ils détruisent les routes ?


N.F. : Comme moi, ils n'ont pas de tête et ... Tiens, d'ailleurs, où avais-je la mienne ? Viens là, Anubis!


Fusion des deux êtres. NIOUF est désormais ANUBIS.


NIOUF > ANUBIS : Donc, comme ils sont dépourvus de tête, ils sont jaloux des hommes et détruisent leurs constructions. Il faut les arrêter à tout prix !


Akan. : Je suis curieux de savoir comment on peut se rendre utile !


ANUBIS : J'aurais juste besoin de vos formules.


M.J. : Béwa-xifri-satuma-kawi-ya.


Akan. : Astuap-porpeps !


ANU. : Pporputouaperps-step ! (Répétez après moi, maintenant !) Ianzcearnttyautiioopnq  psodufrg dhéjtkrlumiwrxec lvebsn nnibovucfxewtmtleksj ! 


Les deux autres imbéciles : Ianzcarntyôtyyoopeuneupeu ! Psotruc ! Déjtkremachin ! Ivebsn machin ! Nibovucbidule !


ANU. : C'est pas ça du tout, mais ça ira !  Il n'y aura plus un seul nioufette sur aucune de mes planètes dans 70 heures locales !


M.J. : Pourquoi pas avant ?


ANU. : Ce n'est pas de ma faute si vous n'êtes pas capable de répéter ! Bon, je file ! Viens là, mon apôtre.


M.J. : Salut !


Akan. : À NIOUF !





	12 / Les nioufettes





	Deux jours, 21 heures et 58 minutes 37 plus tard, Michael prend un café.


Tout à coup, une bande de fantômes sans têtes apparaissent. M. Jean se renverse son café dessus.


- Mais qu'est-ce que vous avez à apparaître comme ça, n'importe où, n'importe quand ! Vous m'avez fait peur. Maintenant, j'ai plus qu'à aller me changer ! Mon pantalon était tout neuf, et en plus il faut le laver à la main ! D'abord, vous êtes qui ?


Un des fantômes sans tête : Nous sommes de la police de NIOUF !


M.J. : Ah, excusez-moi !


Un autre fantôme sans tête : C'est pas vrai ! En plus, il nous a cru ! On est des nioufettes.


Nioufette 3 : On est venu pour que tu arrêtes le sortilège que le dieu a jeté sur nous.


M.J. : Mais comment voulez-vous que je fasse ça ?


Nioufette 2 : Regarde un peu ! 


Un éclair violet sort de ses doigts et atterrit sur la cafetière qui déverse son contenu sur le pauvre Élu.


M.J. : Allez-vous en ! Je ne connais pas mes pouvoirs. Je ne sais pas comment lever un sort !


Nioufette 1 : On va te faire retrouver la mémoire !


M.J. : Mais c'est un dieu qui l'a jeté. C'est impossible !


Comme par magie, à cet instant, les nioufettes disparaissent.


M.J. : Bon débarras ! Bande de Nioufs ! 
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